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Coininenl les .Ixists se sont tlles [wsscies ;ucc Mathu^u ?

^

.le croyais ^ou^oi^.•^,„pt.l• al.s.,lu>nent s.-r 1h .lôvoumuént ci.- mon valet ,1e ol.a.nhre
• JUS nv.-c lu. uno e.x,,lK;ati„n ..f ap.v.s Lin. .les .V.tiaMicos ,1„ sa part, „t hiou d.s.iiffi:ul ..s ..levées contre ma nsolut.on, il fut convenu .,u'il pren.lrait lenfant tout de suiteap ... H na.K.a,.ce, et le porterait rue Vital, à Fa.ssy, che. Mlle (V.u.onne,
1<^'I and .naljrre toute son éner^i.-, ne fut p.is maître d'un mouvement H'indi^'nation.
-- U.e/ Alii<. Craponne,

1 enfant il- (Jermaine, sVcria-til, .Hait-c.. possible eela 'i-^latlueu p..ns,, eornme toi, ré,.on,lil (;réj;„ire
; car inal-ré sa pronu-sse formelle' auI.-i daller ren.ettre l'enfant rue Vi.al. le le„de„,ain .le sa 7.aissaL, il l'en.porta j^ nesa s pas ou

;
mais tr.'s loin, ,-.r il ne revint que cinq jours apriYs.

'

-\jt vous n.. sivez p.is .)ù. v.'.ritai.lemenfcoù, il a .i.'.posé eette .'ufant petite?
.^ur nain ail).., non, Je ne le sais p:..-;!

Mos menaces, mes ordr.,..s, ams supplications, rien na pu faire j.arler Mathieu
-l^our ,,ue v.M.s le .1,-iez aux mis.Tal.lcs .,ui vous .3,itour ,nt„ r,îp ,n lit il sans cesseet ! u. tous mes ..H,,, is .soi,.nt anniluN.s ! . . . . Il n'y a pas de .lan.^er

'

.)enonc..x ,no, ,•„, p,ocur..ur d. la llépuhliquo'si vous voulez ? n.ais 1« cou sou.s la -ruil-
lO! iOi', je ne p.Mlf.rai pas 1 . . . .

'^

U.'ouern'!rT :;:f'-M^''l':^"'"
"-'^•••^ '"J. -"^^^ l-^rvoi je lain.ais tant, tout ^an.in !"'• quel pays riait il ce Mathieu '

. . . .

' n

--.J.' ne h- sais p„s
:

il nVlait pas havaid et s'il a fait la coniid,.nco de son ori-dne à

p"n!!nt"":n'"re, r!V''''''

'"''" ^^"''' ""'"'"' '" "''""
'' '""'"' ^''"'^'' '^' " **'* "'"'* ''^^ «'"

— Ki où est il (•.. .Mathieu maintenant ?. . . .

u,J'!^ r '" "'''' ^'"' :''i^'^"t";«f'. l 'ans ces d.,rniers temps j'ai ,:crit en AuuM-iqu... par-

eil -lé ,/ "f"^'""
'""'' """ "'^''""" 'l<"'lconque d. I., retrouver, mes lettr.,-s sont continu-«il ".lient restées sans réponses.

--Et av.iit.il ,|„ n„,,.p „„,„ ^„f. ^,^,|^jj ^j,. Mal lieu 'l

-C'est possjhle, mais je l'ignore tout au.ssi conplOtement.
-\U

! mon Dieu : s"é(.,ia'Kolhn,d. •'/ fait bien du n:al, niun oncle, tt je me

fil

deniande comment nous arrivenms .à le ivpnrer i,;rnajs, i •; mai !. . .

r.n,nnV"'"i''"''-^"
''" '"'"""

•

^''^ '''"''-' ^'' '"'"" '''''''• i"^-'ipfil'le de mal faire, tu neou n.en.lras jamais ce ,,„e je soufTre à l'id.^e qu il v a quelque part une fillette qui est à

vi',.';v''!n,n
'"!'" "•"^'

",'.' r ':*'''"''' '!"' I"'"''"""'' '^''J'^»rd'hui m'aimer, entourer mes
'

,? ' ';""" ? ''

"^T''"'' "^ M"i «^«"rt peut .kre le monoe, en proie à toutes lesM Jss udes, a touK^s l(.s mH.'jre.s, à tous les désesp,,irs ? . . . .

viv mon,"'
"'

1

'"'"'' ':'"^ •''•'"'• '!"'"" '^P^ctre sous les rayons de la lune, et en portantvn>-ment ses di-u\ m.iins à .son fr.int, il s'écria :

-La lille de (iermaine en serait là ! . . . . Oh ! malheureux, malheureux !. . . . Ne mele .lite-i pas, vous m.. fait,>s trop de mal !

Kt succomhant a son émotion, à .son tour, il t'-clata en sanglotsAu bout d un Ion- im.nient seulement, il parut se ressaisir."
^--O est égal, .ht il, je ne veux pas vous abanilonner. Qui .sait ce que nous garde l'avenir

^

M jamais Dieu nous rend cette enfant. . . . quelle joie pour elle de trouver au foyer un
.
e.

, lepent.wit et ivh.ibilité par notre indulgence à nous, et ses efforts à lui.
leur m.11, je ferai tout ce que je pourrai et Mouette, que maman Mémaine aime beau-coup, jomara tous s,.s efforts aux miens, afin de l'apai.ser, et do rendre votre retour facile

rtl vVl'^
'!"''"'"*

r''"""'
'''"''^''''^*^^*^ aidez-m..i, ayez confiance en moi, traitez-m.n en

—Ah
!
s'écria (}rég..ire hors de lui, tu m'as vaincu !.. tu as bien le cœur d'un Bar^^e-

;";;:
'1': T ;

^ 'l"* J-^ ''^'« ^«"t
J

Je te le jur.., à partir d'à présent, le passé estniii t, et tt/ut ce que je pourrai taire je le ferai !

Grégoire rentra chez lui, tandis que Ilolland, sous le poids d'une émoti<5n extraordi-
naire, al ait se promener sous les grands arbres du parc, ayant besoin par un peu d'exer-
cice, et de grand air, de calmer la fièvre qui le dévorait.

^

Ainsi c'était vrai
;
P.iscal du Gcsdres à force d'intelligence et de volonté était arrivéa recionstituer la vente ou à peu près, c'est à-dire à deviner l'enlèvement de Blanche par

"*"'"".' ^^ maintenant, miintenmt que M. de Villamblard-Mussidan lui-mêmene savait pas ce que son valet de chambre avait fait de cette enfant, il restait plus quejamais a découvrir Mathieu, à savoir où il était !

f "i

«


